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A • très éMparta 

IHWH DE NOUVEAU RAVAGE PAR LES BOMBES 
ON COMPTE PLUS DE MILLE MORTS I 

La banlieue sud-ouest de Paris attaquée la nu i t dernière 

Les sous-marins allemands codent 
sept cargos et huit destroyers 

» 

Un convoi attaqué par la Luftwaffe en Méditerranée 
23.000 tonnes envoyées par le fond 

Au-dessus des exigences de la guerre, 
il y a les exigenc es imprescriptibles 

de la morale et du droit >, 
dit le cardinal GERLIER à Saint-Etienne 

ÉCHEC DES ATTAQUES ALLIÉES AU SUD DES MONTS ALBAHS 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHREK. 31 MAI. — Le haut commandement Jet força armées ccmrrmniewe f 

»nx M h M »ad M • » « • • « «*• ateat. Albaias, toutes m tentatives «a ptecto faites mardi Bar l i m l 
avec f.ppat ém puissante, force. H ' i . l . n t ^ i , . t de kUnata. ont échenè . « m . n ^ l w î a a z MaatetaT " " " ' 

nlupart au c a r i i f U v t m n m court, dinanre. Le caper.i Vetter, appartenant à a n . compagni. d* 

nt-Etienne. 31 mal. — Le* ont*, cédés d« la guerre aérienne. rouf-
•nie partie de. victime» du 

>ombardement de veridroda* damier 
• sont déroulée, mercredi matin sur 
• plaça de 1 Hôtel-de-VlUe. P lu . d< 
0.000 personnes y assistaient MM. 
.ndré Boulemy. préfet de la Loire, 
-présentant le Maréchal rie France 

-h»f du fouverrement : Ouyot 

quoi faut-U que ceux à qui 11 ap
partient de lui donner, pour le »ou-
lagemerit de tant d'Innocentée vic
times, un effet bienfaisant, n'aient 
pas enuendu encore cet appel ? AU-
oe*«u» des exigences de la guerre, u 
« a pour qui veut garder A-l'huma
nité le patrimoine du Chrtat. Isa est-

blindés d't régiment d . grenadiers 
ont pénétré dans n e . ligna* de 

rrenadler», a anéanti 11 tanks à bout portant ave . son canon 
Dans le . meatsgnee d . Leplnl. des troupe, d . mon lagne marocaine. » . r ^ é i » * r é 

tectlon et ont atteint, i l'issa. d'un dur combat. U locaUté «TcarUaneta 
Dans le secteur, de. deux coté, de Fraalnone. an aaé-em de Sor. • ••.. 

z^jzœ3&xt~MtZ " '•"" ••̂ «.%p?.rî -î .».r«n -̂r 

l lenne: Touchard.lganc*. Imprescriptible» de la morale £ £ ' » ? * tZnV2lîL2™"r\
mfrVU 9*** J» * 1 — • 

»psrtement«l: ieuLdu droit.» * ^ é » n « B * « ^ • g » * • * • * » ! » • * » • - * * ! • • » i 

.prenti. 

Rouen 31 mai — Mercredi fn, encore définitivement établi n 
fin de m.t inee Fouen a subi de ;dan» la «orée, une quarantaine 
nouveaux et irga v;ol nt* bomber-;cadav 
dament» 

L'aviation »rur!o - amène»ne a 
attaqué par uroi» vafuea rucc»»«i-
'»•». Jetant rK« bomb»« 
d a n . des quartiers 

DANS L'OISE 
Troig localités atteintéi 

13 j a r ç o a s tues 
Psr ». 11 m». — L aviation anplo-

rnér.r» ne • bombarde iroi» localités 
• i O > \ causant d Importa 

a i m t été dénombre» 
le . morts figurent 37 ap-
I un eenrre de Jeunraae et 
mère, qui furent ranaree. 

hasard jlla' aain le . ru.or. d un immeuble. 
Centre nV- Plusieurs blessés sont hoapita l»és 

puis la rue Lsfsyeue Jusque 1* 
place du Virux-Marchè. 

Oa «ouvrât éclaté 
dans la ville où brûlaient encore 
de* immeuble» atteint-.par !'»tt»que 
aérienne d* mardi. L's aapct'rs-
prsiapier» de Rouen lutt «it *v?e 
entame» contre l e . sinistres, ma 
hatsau-pompe 
bombe» 
étant rendue d cr (au tré» d.fft 
rtVe. il a fallu !air<- .ppel aux nom- « „ d . E . 
plera dea commune , avoistnantea.L,. , „„ 
Las pompier, de Paris sont arrivé»] 0 n 
mercredi soir à Roue 

attaqu 

Dan. 
• s été détruit par t>« s , l ç r m , de \7 a 30 an*, ont été tues. 
!uM* 'contré 1 "«éndi n J u t r r ) < „ r K > r n „ o n t M p Wfmc„ 

personi 
les d»ux atltM* lr/\Ulti*. dl 

t du département. 13 person 
été bUasées 

ompte 50 morts en tcut. 
u é de 180 mort , indeatif iéi à MANTES 

«roa -KtétriW LéR'.ise s » ; n t - v , ' n r n ' | // v , cn< orc 200 »cr,<mnc< l„.-c, 
• été entièrement déu-ulté et l é« l lw l * ,, . i j -
•junte - Marie - la - P tite fortement «» blcsteet tous /et rfcconibrr., 
-touché» Deux grand, msga. ins ont 
été détruits par ! nrrnd 

A l h . u r e actu> lie on t o u p u . I 0O0'aul\-ant du 
mort* Mais on craint qus ce rhifTre I matin, su
ive ac4t largcmrnt dépasse au fur, compte- 1S0 
et S mesure r(ur- km travaux de personnes ti 
déblaiem. nt >e poursuivront. | core srus k 

Dans h banlieue de Paris 
La nuit de mercredi à Jeudi. !'» 

bombardiers anarlais ont attaque :e 
hanlieue e'ad -ouest ' d- Parla »' de< 
localité , de Sem'-et-Oi«f déjà eevé 
rement touchée* 

Le* défat» seraient imponant» 
On n» connaît p»» encore U nom

bre de» victime» 

EN SEINE-ET-0ISE 
Mardi, l'aviation an*lo-anv**ric*tr.-

% bo«atva_rd« un» loo«ui«> rlu nor*i-
ouatt a> la arine-^t-Oi**? n 7 • d* 
nonObrrvc+Q* Tiotimp* 

A REIMS. 51 l«*i 
aidait 27 apprtohi et nx idfirmitréi ' " ' " * ' 

I <T»d I SOI 
Reims, 31 mai. — Mardi matin i 

1 aviation .rkf-lo-.mer.oa.il» a vio
lemment bombardé un faubourg de 
Reims qui avait déjà été attaqué 
a, deux reprises D* nombreuaea 
maison, ont été détruite, et le» dé-
fdta aont coneidèrable. 

Versalll"» .31 mai La préfec
ture d» 3ein»-et-Oia« publie \e bilan 

erien effectué mardi 
lie de Mantes- on 

200 mort». «1 blesses 
ié>» ou blessé"* sont en-
, décombres 

En outre. 1.30 maisons sont totale
ment détruite» et 500 endommagée» 

Dans un» localité proche d ' M»n-
1 te» on «ignare 15 morts et 10 blessés 

73 morli à NANTES 
Nantis, .11 mai. — L*»« travaux a> 

d»»blaié*rTVdprit d+n qusrti»r« d*» Nartt»* 
mrv.atr*-». lora du rterniac rKWT.bard*--
m«*nr an#lo-ajnéri4MlLn tv aont. pmir-

'jdjULvU durant r*-*> d**ux dernier»** 
lourné-a l*e chiffre offlci*l dea tu«* 
mt maintenant d*? 73. 

La liste des vict imes de NIMES 
l 'al longe 

Nimaa. 31 mat. — La bilan dea vie- • 
ttmee du rternieT Vxvm-bardemeTit d« , 
Ntm#>««: pet* l'artati«-m angfl<v-ani*àru 

et.dibliaaait rorrune auit mer-

»omb4pdeTnent, ri'Avi^non «e tout dé-
rculôee mercredi en pr^aence du ca-
pltalne de vaiAKeau Srautfea. r«»pré-
nainlanl lt Maréchal ; de l'amiral 
Blphaut. secrétaire d Etat K la marine 
•»t aux colonie*, repre-entant le Chef 
du gouvernement. 

Parmi le*, vlctlmaa flîrur* Mme 
Bonnet qui. su cours de la dernière 
;ournfe dei mare*, avait reçu la 
médaille d or ri«- ta famtUe françaiaa. 
\tin* atontnot rt-att m»*r*» de ont» #n-
fanaa. Ble a trouvfj la mort avec 
huit d <*rtr* v»\i\ 

Le d*nr>i'ni,rr»m-"'ni otflr;«>r arruae 
a p:r«*»nt 375 morts 

A MARSEILLE, 
huit jeunet des équipe! n»tion»lei 
tont morts en sauvant de* victimes 

Le» Jeunes des équipes nationales 
de Mareetlle méritent une mention 
.«pècia'e. Depuis samedi matin. 1 500 
aarçon» et fille, travaillent dan» tous 
le» chantier» s téc acharnement 

Huî- d'entre eux sont tomb-^s eu 
accomplissant «implement et hrroi-
queme-nt leur de.volr. 

Le nombre de» Marseillais sans 
abri »>!é-e otnriellem'nt à lneure 
actuelle à 21000. 

40.000 colis de prisonniers 

détruits à Lille 
On appr*nd maintenant que 

40000 eolia destiné» »ux prison
niers ont été détruit» à Lille au 
cour» de» bombardement» .ng lo-
améirieain*. 

•ré^id^nt du Conseil d*p: 
e docteur Bertrand, maire de Lyon.] D . . J I 
e. autorité» allemande» e< de n o m - ! « ruiggent les Français ne plus 
-reu-e» personnalité» étaient pré- ; penser qu'à ce qui les «a i t » , 
' n , v dit U •taire' de Lyon 
La mess» a été célébrée anus la I D , u t r e part, dan» une allocution. 

vi-é»idenc» Tte SE. le cardinal Oetiler. M le docteur Berirand. maire d . la 
i-chevéqu» d* Lvon, primat des'vlUe a déclaré : 

Gaules, qu'entouraient de nomtoreux ' « Puissent no* compatriotes répudier 
nrélats parmi leequels Mgr-Borrie»t i enfin ce qui le, sépare et r . plus 
véque auxiliaire de Séant-Etienne, ipenser qu'à ce qui peut las unir. Pul»-

Isent ceux qui sont épargné» venir au 
M BouJemy a présenté aux ia- , ,eeours de ceux qui souffrant. Il *e-

mtltes en deuil, le» condoléance» du|ra',t beau que dana son deuil, la na-
Maréehal et du préaident Laval. itlon allai porter au glorieux soldat, t 

S E le eardltial Gerller a piï>noncé i l'homme providentiel qui Incarne la 
une allocution dans laquelle A a dit |patrie, une consolation dans son Un-
notamment : i menée affliction, n faudrait qu'au 

soir d u n e telle lourné.. le» yeux m». 
« Le deuil. 1» deeoiat.ion. la ruine ignifiquément bleus du msrecnsl. qui 

sont partout. Noua pouvions cepen- lont contemplé depuis une semaine 
dant attendre autre chose, à un mole i t .n i de paysages de mort, puissent e» 
du Jour où le . cardinaux et srchevê-, reposer. «Illuminer «vir un speetaçl. 
que» o> France adressaient * l'épii 
« > p « de» nations alliées un message 

Dan. la nuit «m J» au 11 mal, u n . formation d a t i o n , torpilleur» allemand, a eeeia un i , . . _ . r t . < » . . . . 
t.., dépuc.nt n t * * tonne», qui n.rlgualem en eonvo. en MédltereanJ. i . " . " V. Î^?1L?\ t " ; . ' ^ ! r L * i i . g t 
et un pétrolier, jaugeant a» total 4*.etd tonne», ant é té eaeommagéa. transport, s navires aaaiTeltbt* 

i f ^ I » i " " î M * ' J"*""- • in i l i ae . in i l a n n i l i * 

et «ni rejeté bw soviet, an cotir. do dama eeam. 
' - cetKjnls a été maintenu malgré m 

— *ppareiu ennemi», 
no-in» ferroviaires de Kaaatln et raatov ont été efficacement 

d'avion, de combat allemands. ' 

aalentendus ,'apaisent. tou» 

pu 

Un train mitraillé 
dans la région 

Plusieurs b l e u e t . 
, dont un Roubnisien 

Mercredi dan» la matinée des aviona 
anglo-américln» ont mitraillé un 
train dana une petite commune de 

Le nombre dea victime, n i 

dont 107 hospitalise». 

EN AVIGNON. 
une ancre de onge enfants 

et hait de ceux-ci parmi les morts 
! avUgTion. 1 1 mal. — Les ooeeques 

pas'solennel le» de 300 dea victime» du 

ans 77. rue Léonard-de- Vinci. »p-
pertement S. * Roubaix. Atteint au 
hrs». au ventre et à 1* culaee. c»-
:ut-el a été «dmi» S 1 hApltal Ss lnt . 
S.ureur à Lille. 

EN BELGIQUE 

Mardi, de. 

A Anvers 
appareil» «nglo-sméri 

Feu le libéralisme économique 
de. bombe. 

causé des dégAf 

bombarde de nouveau 
; Anvers. Dans le nord de l'aagloméra-
•lon. un tr.ln de voyageurs transpor
tant de nombreux ouvrière a été atta. 
que par d . . avions volant, à tine tréa 

• grand, altitude. Huit bombe, « n i 
'.« M »t>ni dans un «ftvt» mft«uié| fr«mf« ' Il v « quelque» jours. «iifr( tombée» à proximité du train, blemant 

a Les tUuélems denaarei.se» ». «otis|«utr««. le» en/oei te iAftlque occi- , légèrement une dinain. d» vo 
nous attarhlcm* * montrer ierre+r limule /rençaiee ont reçu 1 ordr* D»n« 
de «ait» qui H m e r i u n l que le» rir-ldal)anrfor,ne> complètement leur» om 
nanisme» économique. "'» dejruiaipjantefions te cacao et te ca/é. On •— 
1*40 disparaîtront jpontatiement «ree rs».it. tailleurs, donné la pem* te 
le* Haatikte*. et nous souianions I leur expliquer que la destruction tri 
qu'au eoatrsir . leur «etion d'orpanl- I planta n o n . a/rlojine» d» ea/iers avait 
jautaen et de répartition aurait t 'et* mise comme condition par l« Beé-
. areecsr encore durant te nom- -sit à son entrée tans la guerre, et 
prtUMaê années. 'qu'il était, t'autre part, inadmissible 

Quelques Jour» plus tart. une ron- te voir la caeao français concurrencer 
firmatiom inattendue venait rentorrer aalul tes colonies britannique», 
note, inasa. A r occasion du 1" mai.! Presque en mima temps. 1 interdit 
U* euoateur» d* la radio nouvatent .était jeté sur l'araortld* d u Sénéaat. 
aestaesdra le* parole» r u M . n l » : rtle gêna, pareit-il. la fetmsmx trust 

lA\ TerHé. r.ou» dkutt-on. est que «»»»*«*» « Vnilatmr 
demain u n T aura pea de proepé. l donc être 
rite, ni mémo d indépendance pea- I mo»»n.. 
mbaaa pour noir» paya st rioduetrt» Et l'on a pas oublié, qu'il y a quel-
n «at pea fortement dirigée en vue que* mois, dés éeanemi»t«s distsnaues 
dé lui faire rendre non oe qui aaet eue»»raient * We.ntnetem. 

L'ANGLETERRE SE BAT 
POUR LA DESTRUCTION 

.le- la 

PUISSANCE BRITANNIQUE 
ELLE-MEME 

rrrit l i n journal berlinois 

mute des prison-J 
t qu'ils aont Ôf* 
r̂*a : 

des gens ; 2") aar 
de la HaTf/re. 

Ce que doit être 
l'attitude de la population 
à l'égard des aviateurs 

anglo-américains 
tombés en France 

L'art'n.lon du public est «ne 
fois encore attirée par les autorités 
compétentes aur la traitement qu'il 
cOBTient d aptiilquer aux aTiaieura 
anslo-amci nains, qui, soft au cours 
d'atterriAKagea forcés, soit par pa
rachutage. f>oit encore à la suite 
d'accident, prennent pl*4 sur le 
territoire. Dans plusieurs cas, le* 
aviateur*, anglais et américains qui 
s'étalent sauTés à l'aide de leur 
parachute oat été malmenés par 
la population et, dans quelques cas 
précis, ivnrhés à leur atterrissage. 

Les autorités compétentes rap
pellent que ces artatears dolrent 
être considérés comme des prison 
mers de guerre 
conséquence protégés 

In) Par le droit des 
la réglemen ta t Ion 
gtssant la guerre terrestre ; Z") par 
la con*enti«in de Génère, qui fixe 
le traitement à appliquer aux pri
sonniers de guerre. 

Tout en se rendant compte de 
la lécltlme Indignation des popula
tion- sauragement bombardées 
depuis plusieurs semaines, les auto
rités rompe-tentes rappellent ao 
public que celui-ci ne dispose pas, 
par délégattion, dea pouvoirs de 
justice et qu'il ne peut en auenn 
ras T suppléer. Si U destruction 
d œuvres d'art, si le meurtre de 
populations clriles innocentes sont 
le fait de bombardements-Injusti
fiés que les cardinaux français, en 
même temps que le cardinal Tan 
RofT, archevêque de Mallnea. ont 
stigmatises. 11 n?en reste pas moins 
certain qu'en Europe continentale, 
les lois de la guerre dolrent être 
scrupuleusement observées Les 
incidents qui Tiennent d'être invo
quée ne peuvent donc se renouve
ler sans faire courir un très grave 
danger aux régies Intemasionsles 
admises dana U guerre 

Les autorités compétentes, tout 
rn comprenant les sentiments Indi
gnés d'une population poussée à 
bout, se volent dans U nécessité 
d'imposer le respect des conven
tions Internationales et de rappeler 
la publie anx régies normales du 
droit dsaa gens, de même qu'elles 
Interdisent les Ivnchages et las 
prises a parti d'aviateurs anglais 
et américains contraints d'atter
rir sur le sol français. 

Les droits de la population à 
l'égard dea aviateurs ennemis tom
bés «n France se limitent à la corn-
rminteafton aux autorités françai
ses ou allemandes de tous les ren
seignements susceptibles de per-
mettrevridenttflcat|on et l'arresta
tion des aviateurs atterris ou pa
rachutés. Ce qui n'interdit tante . 
fols pas de porter assistance et do 
donner les premiers soins sox nies, 
tés. an attendant l'arrivée des anto-
r*és préalablement alertées. 

,8OT le front de r*rt. wn nord te^ïasir*.- des formation 
par de Puissants groupes d'avions de combat et de nauti le 
positions ennemies puismamment fortifié «t établi en profondeur 

— _ de ces lignas. Le terrain 
puissantes contre.attaques répétées des bnlcherlates 

Des avions de chasse et de bataille ont détruit au-dessus de ee secte 
Dans la nuit du M au ~' 

par de puissantes formations 
mage up^qutt&m'e.*' rînUn** - " a ? t o M « ' " • « * • « » « " *«>*» " " » * , «e w-otbctlon soeiétlque. «t endsnn. 

Dea bombardiers nord-amélirains ont survolé de Jour le tern'oire du Relcb Des bmsbsti • 
incendiaire, ont cause des dégâts et des pertes minimes parmi ta populations en q u e l e e e , T l o ^ t a s f t r 
de protection antiaérienne ont détruH « appareils ennemis. «^«es .oeauiea. Ltsj 

weetplietienne1 "* m * r * 1 ' o n * a , w l *PP*^*« fcritannlajusd ont jeta des bombes sur dss localités « • la région 

™ t a g ^ » F œ • • » • • • • laU on eronpe de r b « . commandé nar to aa^g* 

deeeee?."; S s m n R onî A T g p L l s S S » * « • tonnée, ainsi que huit contre.ttK,Hllet^ ^ n^rWm 

de n » ? ^ ° a ^ ^ " e n I r ^ e m l i i n * i , 0 * U nX,A' d e " T i r « * "» «rchands et de navires de guerre, ont anéanti an mi l s 

donner, de dcmn.t 
à la France, ce gser <*• réwurreejtion J 

DERNIER BILAN 
SaJnt-Etienne, 31 mal. <— Le nom 

bre 
dT la»4 ^ l 1 ^ * é l é T * • c t^»«™**n* « i r u r a T v a c ai. Caastsnnssn. reUennant 
pius d* i ooo. J actuellement toute l'attanUon de» 

Les difficultés du général de Gaulle Le Conseil des ministres 
sur le chemin de Londres a examiné les questions 

de ravitaillement Tancer, Al mai — La voyage que 
doit effectuer la général de Gaulle 

Tictime» du bombardement i ̂  londrea et le» «ntret en» <ru'U y 

i milieux 

L - „ _ . - k I ^ _ » v i _ - _ _ _ b l e e n effet, que de aérleu»»» 
C S r C I f l l l %Jll S leulte» •» eolent produl*e» s i 

anglo-turques 
Ankara, 31 mal. — Dans le Journal 

«Haber », le député Yalteatln prend à 
parue 1. publient» britannique ramr, 

lequel l'attitude de la Turquie 
avait déçu l'Angleterre. Yeltchln lai 
remarquer que. de l'avl» de Fwer. les 
Turcs, suivant en cela la métbode 
Juive, auraient voulu retirer de l'al
liance anglo-turque, le plue davan
tage* possible», en réduisant au atrlct 
minimum le* compensation*. Devant 
le refus de la Turquie, l'Angleterre 
aurait perdu patience et se comporte
rait a son égard non comme une puis
sance alliée, mais ls traiterai 
un Etet neutre 

La député posa la question d . sa
voir al à présent lee Anglais veulent 
rendre la Turquie responsable dea faite 
qui a. sont produit*. 

La presse anglais* et lee homme» 
d'Etat britannique* n'ont ocaaé de 
faire valoir Juaqu Ici 

identa d'Alger, n aem 
dit a- i 

au der
nier moment. 

En premier heu le préaident du 
comité d Alger a demandé le réta
blissement, par la moyen d'un code 
eacret, des communications entre 
Londres et Alger. On aatt que, dé
puta plusieurs semâmes, toutes les, 
communications entra la Grande-' 
Bretagne et la plupart dea pays 
étrangère ont été suspendue, pour 
misons militaires. Or. la demande 
du président du Comité d'Alger n'a 
paa encore reçu satisfaction. 

D'autre part, on apprend que le 
général de Gaulle a insisté, à p lu
sieurs reprise», auprès de Londres, 

ne] pour qu'un représentant américain 
participât aux entretiens qu'il doit 
avoir avec M. Churchill. Sur ce point 
encore, aucune réponse n'est parve 

quelle» de nombreux officiers et 
hauts fonctionruuree se seraient e n . 
fuis ces dernières semaines e t au
raient tenté de s'établir au Maroc 
espagnol. 

Devant la situation Incertaine en 
Airiqu. du Nord, le» serv i ce améri
cains auraient demandé renvoi de 
renfort*, sou» prétexté que laa trou
pe* dissidente, ne sont plu» en m s . 
sure d'assurer leur sécurité. 

Le* Amcricaias auraient «gais 

pour 1 8 0 million» 
d« billets de banque fraaçais 
Stockholm! 31 mal. — D'aprée dea 

Journaux auédola, le général de 
Oeuile tentera moins à Londres d'ob
tenir la rernrinateaaiw.a d* son gou-
Temamant dissident que de résoudre 
le problème de . valeur» monétaire» 
qui auront coura en cas d'invasion. 
Dana ce dessein, on attend s usai la 
minletre' de* finance», M. Mendee-
Frenoe. qui séjourne en ce rnotnan* 
à Washington, où 11 a protesté con

nue. Far contra, un Journal de Wa 
shlngton a affirmé ds façon catêgo-
lque qu'aucun représentant ameri-

_»tait toujours restée fldèls à l'alliance 
\vec l'Angleterre, même aux Jours les 
plu» sombre*. Aujourd'hui, poursuit 
Yaltchln, le» Angl.ia apprécient moine 
l'attitude turque et estiment que la 
Turquie ne veut pas les 20 MO 000 ds 
livres cterllng qu'elle a recuea non 
comme cadeau, mais en règlement 
d'une dette britannique. 

I 

MANIFESTATIONS 
ANTISÉMITIQUES 

p a r m i Ira t r o u p e » p o l o n a i s e » aura à Londrea. a répondu, selon 

d a n a l e M o y e n - O r i e n t 
Genève. 31 mal. — Le correepondaru 

à Jérusalem du < News Chrontcle » el-
gnale que de violente trouble» aaulaé-
rnttlquee ee eont piodusa. parmi les 
croupe, polon.1..» stationnées dana àa 
Moyen-Orient. Au cours d'un congrès 
ds comhatesnte qui s'est venu la se
maine dernier, à Tel-Avtv et auquel 

i participèrent dea soldats Juifs polonais. 
[ceux-ci furent obligés de quitter la 
réunion à la anata dea discour» hosti
le» qui y furent pronoesoè*. Tout au 
début, plusieurs Polonais avaient exigé 
l'exclusion de» Juifs sou» prétest» 
qu'ils ne voulaient pas eMger à ootè 
d'Israélites 

Les criminels condamnés 
à mort par les cours d'assises 

pourront être 
passés par les armes 

a application 
Journal ofn 

les Individus ' condamnée é la 
racine de mort par les cour» «"sssl.es 
rpoureon» ètr. dorénsvant paasèe par 
la» arma». 

Sa culture dot 
•i travée Berlin. SI ma» — Boue le titre 

suicide comme but de guerre ». la 
Berkner noereenaeitung » oommsnte 
fait . ign inct i f nu» la piopagande 

nous l.nglaia* e»t. obligée, maintenant q'ie 
ntsrdir* è'l'aeeeur la ci i l lur. du blé. la lutte atteins son point culminant 
• fin d'ouvrir de pius lare», débou- »t par ault» d» 1 ebaenee d» bat» d» 

guerre bien défini». S'en créer de tou 
producYeiir» américain» .' 

aux Intérêt» particulier», maie ce qui 
•art a l'aatérét général. 
. Un» indsietnt fortement dirigée.,Bhé} 

mit servie* d» la communauté nerto- ;j , , f facile de deviner que no» 
«Ml* «f «on a» , intérêt» oapitalistrs. ! ,n <ju lfeie» métallurgique» ou textiles 
•tous dsra-«-oa, guel est le suppôt de „ memtreraiant tout aueti indési- r , p J î f i # _ 1 î T * V _ î î 
v«ScV* « « ' • y* eméXtrs d» pareille» t)tbl»*, ,t i», office* économique» de ££?, , QUI réetun 

d'idée», ce journal 
par l'Important 

1» < nal v a» 
QUI réaume ee» faits en u-» oonatataMon lapidaire : . Noue i 

ipas d . but ds guerre ». 
' La . Berlin 
. o . sujet : 

écrit 

« Une guerre sans but sst un régi-
lent eans étendard, un ètr. aan. im» 

ttéS. en tHoèstion formelle avec j jf a9 Gaulle auraient fort 
lee principe» eacro-saint» du noéra-\ vour m»sapter ce que lee bombarde 
t*MM éoonomujue QUI ne manquera | mtmti et les'attentats terrortétes au 
pd* de refleurir après lé guerre T > | romt i» i„e de notre équipement na 

th béent non. la phrase'que nous ttonml UUI aximence» de no» s amis 
nrntm» de citer neet m de * . > • » m i i o - i m m o m i i . 
• loXelonne, ni d'eueun de se» eoUm- g n vérité, la mission «te» organi»- \ celui qui. comme lss Anglais, brandit 
*jarat*ur.. Elu a été formulée, à Al- m„ de vicht. te révèle, à Vexamen, i» glaive dans ds telles conditions. 
mer. par M de Gaulle lui-même et no» v u , ,M„l*. four eux. U ne s'agit pas'admet qu'il veut f.lre ls gu*rr. pour 
iastustnel. ne « r a i e n t meérr. en | 7 , pratiquer un malthus ianéme qui.'» ^ ^ r m ^ ^ * " V ^ l j * ï^lll 
douté K-/.«IilHIIté d u n peraonne*. | no«V-éacar^f «ma la téptntanc, ex- ^ f n ^ r i un S m ï Iner^naî».. . 
aussi euUulté... iHuMve te. l'étranger, mots, au ooet-I E t [ # j o u r n» i ronat.t . pour conclure: 

te» Allié», en oat devictoire.nous [tTmiTt trntaeuelfler notre production, . 8 t itm Anglal» eu» même» n . .'en 
araWriéadraisnt é sutreg un* poUti- %f„ mt contribuer par'nos apports d rendent pea eiseore oompte. du main* 
eu» <SBn»mtqu« susceptible de favo- ' léiéwation du standing dé l'Européen leurs oompatrtovs» vivant à l'étranger 
rlasr lewr» propre» enssegins», et il ,t , ri»deit»»a»la»i«« d» nofra eontt- savent depuie longttnrne pourquoi 
nou» faudrait, bon gré mat gré. mou- ILl •——*— 'lAngiaterre es na» siijésrrdnul. e u t 
msrér, «oe». ars^meytlfm mm régi.» " ^ . ,ntdra»é . de ehoiatr entre {"«'Jf^J™'*'îioes^"'o.reTlï 
« « 1 » nos» impoeeraiemi. ,'étee.tféavmt et la rs-rugMn*. ^ r * J T . T l * 1 1 ^ ^ se bit 

e/u'il eu soét. «»« estos* est n a i e i s e „ „ opté» te - e . alités prvur la de» 
aétauatu >e l'béraUssj.* âgé >ne« mort ' , reucaien d» la pulaaane* hntannlqu» 

RoLsjm TtTLLInT e le-as aux » 

L'ESPRIT DE SOLIDARITÉ, 
force dn peuple et des soldats allemands i f s 

la Turquie cam n* serait envoyé à Londres pour 
prendre part aux conversations 
Churchill-de Gaulle et qu'il ne se
rait pas davantags procédé à la dé 
signation d'une personnalité améri
cains résidant sur place pour y ax
ais ter. 

Lors de ls conférence de presse 
qui a est tenue mardi * Wa.hing-
tont. M. Hull, Interrogé quant à 
savoir al d'autres projets avalsnt été 
élaborée e n vue de la participation 
du gouvernement de» Jttata-TJni» aux 
pourparlera que la général de Gaul. 

l'agence Reuter. qu'il n'avait rien à 
dire à ce propos. 

Dana les milieux dissident., ces r*. 
tarda apportée é aatlafalrs l e . deman
dée d-' présidant dn Comité d'Al
ger, ont causé un* «urprise» Irrité*. 
On lalaae entendre cependant que ls 
général de Oaull», même e'it n'ob
tient pas eatiefaotton. as rendra 
quand même k Londrea. mal» cette 
perspective n'est pas envisagée sans 
amertume. 

Une coaapjraboa 
aarait été décOBTerta i Alger 

Paria. SI mal. — Ls» Journaux pa-
rtaien» publient des dépêohee d'Alger 
qui sa font l'écho d'une conspiration 
tramés contre le Comité. Dana cette 
ville même, la situation serait ten
due à l'extrême. Les dissidents a u 
raient eu connaUaanc. de l'existen
ce d'un organisme dirigé par déa of
ficiera et de* haut* fonctionnaire* 
sous le mot d'ordre c D'abord la 
France ». Le but cet cet organisais 
sst d'éliminer 1» Comité d'Alger et 
daffranohlr l'Afrique d u Mord, de 
tout* influence étrangère. Le chef en 
serait un ancien colonel «laa troupes 
girandletea. le colonel François. L» 
nouveau mouvement a dea partisane 
au sein dea U ouf»as Indigène» de 
i Algérie méridionale e t dana l'Atlae. 

Comité d'Alger craint que ces 
troupes ne marchent sur Alger. 

Journaux reproduisant aueat 
| des dépêches d Alger selon les-

Itre le cours ds 800 francs pour une 
livre sterling. 

A part cala, le» Américaine ont 
émis clandestinement des billets de 
banque français jour une valeur de 
ISO maillon» de francs, «t dont un» 
face porta le» couleurs nationales, 
tandis que sur l'autre « République 
française > été supprimé, ce qui a 
provoqué l'indignation de de Oaull* 

e t mis en branla une TVotanta réax 
Mon à Alger. L» Comité dissident se
rait prêt A émettra lut-tnétne Ou pa
pier-enorina te et à le distribuer aux 
troupes alliées. 

La c o a f é e n pgfgaMgl 
des admrustTmboBs 

et de* serrices p o b t k s a é té fixé 
Viohy. S i mai. - a "n "imt»M d u 

osnlaerea présidé par le eaaaf Cka « • • • 
amaunut . a evéSTirné les argagggjBja. 

da raTitalllamen* e t de trusavaras», 
posées par le* récente bonitaavaatnéaTsa 

Le direoteur geoeral da la saoetatat) 
nationail» dea ohemloa da fer a t ITBB-
tendsmt gesacral ChJara, déségoé é» 
l'appreerudonc 
traa, avalent é té i 
que» pour dorœer au < 
setgusaiwints et expllcatlona de carac
tère technique. 

La rsTésldent Laval a ramasuM cam 
pereoTsnaJitéa de leura exxyoaéa. 

Le conseil a adapté u n *—*-ttt 
nombre de rnesurea pour aaxesrer. 
notsantnant, 1 aprsnraslotniaanasta a » 
farina de* uépas isauerst» esséaraénéra* 
par une priorité ranforcée daa «rama-
port». 

S a approuvé u n projet da lot par-
tant statut d u peraisauel da la gesda 
dea communications. 

Au coure de la réunion manéséé 
rlelle. on a décidé que ta pexuaBassa 
dea administratlone e t daa aarfssaa 
puotlcs obtiendrait, cette année, la 
congé habituel. Au osa o ù laa aaaal-
cutlsBS d* timiaaport s a {_ 
paa A osrtaina. de puueu».' ! 
d* oe congé, une a a f i m l t é eosnpi 
aaarica leur serait allouée en fin d". 

LIMP0RT1NGE DE U PRISE DE « 
par les Japonais 

UN ARTICLE DU DOCTEUR DIETRICH 

Serin . SI mal. — Dana un artlc*» du 
vnelkteoher •eob asti ter », le Dr Dr» 

trlch. chef de la presse du Bsaoh. 
éer/t : 

< Dana la vraie camaraderie du front 
vivent tousse les vertue qui donnent 
puissance et résistance aux soldata 
Cette camaraderie «et 1* national-
soclsllsm» appliqué. Il set né dana lee 
tranchée» pendant la première guerre 
mondai , et .est aujourd'hui H 

de notre force militaire 

du front. s i . 
par tous ta» moren» ds briser cette 
eollderit* et de formar au ss ln^de 
notre peuple un foyer de 
Mon. Mais toutes ces sens*!' 
déjouées *a*se A notre eohéaion 
lus.sulil i Le même prureéne vaut 
pour le front et lintérkvur : A l'heure 
du dansrar. toute «ntlque doit cesser. 

> La solidarité «tut, arasa nous, a au 
fonde- triompher de toutes les «vt flou lias et 

—-"Iqirl s'sst révélée une source de vite 

Voua qui 
enfin l a RsWcéuUon 
m U o n a l l a U «t ao -
çlaliate. raraM à la 
Auloa lrsjaoala». 

jpçonné», agit ds même au sd.rls fortlfis. La pstrls elle aussi 
s compris os qui «lgnlféait la «onoen-
trstkm dea forças par la communauté 
Tout comme 1» principe eonaBasxaau-
talre ee traduit sur la front par un 
sentiment général da lésaiaradar!., la 
patrie fart preuve de aandaslté sa for. 
ment un bloe compact Une attitude, 
infleilble et un* discipline O fer eont rope opposa è ceux qui la m1 

l«* «venus marquante de» e»<rnèjattant. la fore» eonjugué» d'une vejllelU» 

11 té 
sein 
siMiHiêaaa. L Xurope aa sa. 
que ei lee peupla* qui la eoanpoaant 
font face, eoildaaree a t unis é leurs 
•mw.iia. s i etl* fslllit à cette loi. 
toutes les petites 

S - ^ l i Six habkaats d'un viHife 

de la HaateVieillie 

tués par les terroristes 

sir la place publique 

i apréa les autre*. SI lata. 

11 anal. — 
MU 
ont enlevé six haast.a*. et laa ant 
tué» aur la ptaee punilque. 

Oa* meurtre» sauvage* «M naïaw un 
d» I Intensité qui psi Sagaiiisl ta* lau- , ennvmutUHtté dea psuptss. - alla sera'reorond envoi parmi la population d»e 
riérs dé la riesaér» remporté» par leur* inThvethl». a envttoaa 

Shanghai. 31 mal. — Le porte-pa
role de 1S m lis «sa il» j .ponaiss a sou
ligné, lors d* la conférence da pr*a> 
ee, que pour trois motifs Tcnoung-
Klnc n'était pas diapeaé k avouer 
la paria da Loyang. Tout d'abord. 
préciea-t-ll, parce que Loyang était 
1* grand quartisr général da la pre
mière aone de guerre de Tehoung-
Klng, d'où l'on organisait la résis
tance contra las Japonais, tout en 
exerçant une pression aur lea com
muniste» chinois opérant «tan* le 
Mord d u paya 

•nanilte parc* que Loyang était, 
du point da rue économique, u n Im
portant centra de répartition da ma
tières premier», qui. maintenante 
sont acheminées vsrs le* régions pa
cifiée». 

• n troisième lieu, parce que. au 
point da vue poutiqus, la perte da 
Loyang amènera, d'une part, une 
diminution de 1 influence que 
Tehouug-Klng peut exercer sur laa 
communistes chinois dana la Honan, 
. t que. d'autre part, la situation 
ainsi créé* permettra aux Japonais 
d'entrer, s'ils l«»déslr»nt. an contact 

Las armée» é* Tekoaaf-laisf 
paraWat H — I t — P-J" »• 

mat. — Le porte-
da lurenéa J 

k la 
mardi que 
tréa 
Ttimmvg aTlng perdaient 
ment 1S0000O honrtnea, tuéa htra-
aéa. jwisonniers et wsnafugss. 

. R **t péua que probable, a-t-ll 
ajouté, que ces ohiflrea seront 
encore plus élevés pour 1M4 s. 

rappelé prlnel-

t-d, une aimés a été quasi exter
miné», tandi» que aapt autres o n t 
vu VMM» stTeeeui. réduite de moitié. 

L'ètst-mtjor Japonais «rott pou

voir an déduira qu» 
na aa trouva plus an état «at 
onar une 

Tokio. 11 mal. — La O.CAO. Jaaaa. 
nais annonça que la 37 mal m, 1 atasva. 

dans 111* da Wlak. prés est l a 
veile-Qutnée. 

L adversaire a subi da très laaaréJaa 
perte*. Lea chars iiinaaiH éstftaaaaata 
e» hsurtérent aux tanks anaasaxai èJJBB 
s accrochèrent a u nvaaa a*a< 

a bien 
d'Ktap» 
nan* a Wlak, 
fait 
da l a parus ouest «a sa 
Guinée a t d s pratitea ptad « t t a i a , 
rieur d s 111s an partant da aa «Ma 
ds pont relativement rastraaxate. 

GANDHI s'arttMi i M l * 
di RtnvtvM imprlMwl 

•près sa tiéXttn 

Amsterdam. 11 mal. — La 

rvnfeay qus Ostsadt a i 
peu 
Bamrao Jayakar. 
aeeret dTBtat at ehec « u paaW I 
dant. H f i ' 

. J'ai la 11 a l a m a s que Je 

I s a aatt. exlse «e» Isa 
tant l'Inde, m qui a été 
le parti eesagi SB «aval IM: s» 
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